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 " Convertissez-vous et croyez à l’Evangile" 

Mc, 1, 15 

Seigneur avec plus d'insistance des vocations de 
religieuses, des ouvriers pour sa moisson. C'est ce 
que nous faisons chaque dimanche après-midi, en 
priant le chapelet à cette intention dans l'église à 
18h. 
 

La meilleure manière de remercier les sœurs est 
donc de demander au Seigneur de nombreuses 
vocations pour la Congrégation des Sœurs de la 
Charité de Besançon. 
 

Dimanche 10 juin, jour de la Fête Dieu, après la 
procession du Saint Sacrement qui se terminera 
dans le jardin de la Maison Notre Dame, nous 
remercierons les Sœur à l'occasion du pique-nique 
paroissial qui aura lieu dans le jardin du presbytère. 
À la suite de ce déjeuner, les Sœurs nous 
présenterons un petit film de 15 minutes sur sainte 
Jeanne Antide qui nous aidera à les porter dans 
notre prière. 
 

Dès à présent, nous prions pour le fruit des 
nouvelles missions qui seront confiées à Sœur 
Vincent, à Sœur Claire-Marie et à Sœur Anna, et 
nous leur disons un grand merci !  
 

P. Henri du Vignaux 

     Editorial 

UN GRAND MERCI ! 
 

Il y a quelques semaines, nous avons appris la triste 
nouvelle du départ de la Communauté des Sœurs de 
la Maison Notre Dame. La Provinciale des Sœurs de 
la Charité de Besançon a retardé cette décision 
autant qu'elle a pu. Cela a été une décision difficile, 
car les Sœurs servent dans cette maison depuis 
1881 : 131 ans ! 
 

Pour beaucoup d'entre nous, ce n'est que depuis 
l'annonce de ce départ que nous avons réellement 
pris conscience de l'étendue des services que 
rendaient les Sœurs. 
Nous les avons vu vivre cette vocation spécifique à 
laquelle elles ont été appelées, à la suite de sainte 
Jeanne Antide, qui était imprégnée du message de 
saint Vincent de Paul : servir, comme Jésus-Christ, 
les plus pauvres de la société et du monde 
d'aujourd'hui. Les Sœurs de la Charité sont insérées 
auprès des malades, des personnes âgées, des 
handicapés, des jeunes, et dans le secteur social, 
auprès de personnes en difficultés : 
 

« Nous voulons aimer le Christ Jésus, aimer et 
servir les pauvres qui sont ses membres, leur 
manifester l'amour du Père » Règle de vie, 1, 1, 1. 
 

Elles vivaient ici leur vocation d'abord par leur 
présence auprès des résidents de la Maison Notre 
Dame et de leurs familles : une relation de confiance 
et un soutien spirituel pour chacun. Nombreux seront 
ceux qui ont découvert l'amour du Père au soir de 
leur vie, grâce à la prière et aux discrets 
encouragements des Sœurs. 
 

Mais les Sœurs étaient aussi largement investies 
dans la Paroisse : présence au Conseil Pastoral, 
dans la préparation au Baptême, dans la Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul et dans les mille petits 
services quotidiens que requiert le fonctionnement 
d'une paroisse. 
 

Nous réalisons aujourd'hui dans quelle mesure une 
communauté religieuse est un trésor pour une 
paroisse, pour un diocèse et pour l'Église : ce départ 
est pour nous un encouragement à demander au 



LE «JUGE DES VIVANTS 
ET DES MORTS » 

Pendant cinquante jours, nous fêtons 
Pâques, jusqu'à la Pentecôte ! Chaque 
jour à la messe, nous entendons le 
récit des Actes des Apôtres.  
Que disent les apôtres ? Ils clament le 
kérygme. Si l'on osait tirer de là un 
n é o l o g i s m e ,  o n  d i r a i t :  i l s 
« kérygmatisent » ! Il s'agit du « noyau 

dur » du contenu de la foi, qui consiste à annoncer 
que Jésus, qui a vécu parmi nous et a été crucifié par 
nous, pécheurs, est ressuscité et que le Père « l'a 
constitué juge des vivants et des morts ». 
Nous avons propension à sauter à pieds joints sur cet 
aspect de la révélation, dont pourtant nous 
proclamons l'existence dans le Credo : « Il reviendra 
dans la gloire, pour juger les vivants et les morts ». Le 
Créateur et Sauveur se révèle comme Juge des 
vivants et des morts, comme le seul Juge, que ce soit 
dans le premier ou dans le second testament. Nous 
n'en comprenons pas toujours bien l'importance 
première, dans notre vie quotidienne. Or, 
précisément, il s'agit de cela. 
Notre vie ne se déroule pas seulement comme une 
suite d'actions posées en raison de nos goûts ou des 
opportunités, mais par rapport à Quelqu'un, le Christ, 
invisiblement présent, à travers le pauvre, le 
prisonnier, le malade, celui qui est démuni (Mt 25). 
Jésus ne cesse, notamment dans les paraboles, de 
nous avertir sur le poids de nos choix quotidiens, sur 
l'urgence de nous décider à aimer vraiment. 
Voyons-nous, aujourd'hui et là où nous sommes, ce 
qu'il y a à voir et nous conduisons-nous en 
conséquence ? Il y a là un « jugement », qui s'opère 
tout au long de nos vies et qui dévoilera toutes ses 
dimensions au terme de notre vie terrestre et au terme 
de l'histoire. En réalité, tout au long de notre vie, 
nos choix se condensent peu à peu en un seul 
choix fondamental : la réponse par oui ou par non 
à l'amour de Jésus manifesté sur la croix. 
Ce jugement veut dire en même temps que Dieu seul 
sauve parce qu'il est le seul juste et lui seul rend 
parfaitement justice. Quand bien même un homme 
serait injustement condamné ou injustement acquitté, 
le Sauveur, qui ne cesse d'offrir son pardon à qui veut 
le saisir, reste le juste Juge. Cela fait partie de sa 
bonté et de son amour. Il y a une justice de Dieu. Et 
c'est à cause d'elle que nous espérons pour nous-
mêmes et pour nos frères et sœurs ; et qu'aussi nous 
nous engageons pour que justice soit rendue au 
pauvre. 
A cause même du « jugement de Dieu », nous 
sommes invités à agir, à réfléchir à nos choix, à oser 
des choix, car toute vie humaine est faite de choix. 
Même le non-choix est un choix! 
La parole de Jésus « ne jugez pas pour ne pas être 
jugé » ne peut être invoquée pour discréditer 
l'institution d'une justice humaine qui, bien que faillible 

et fragile, est légitime et nécessaire. Encore moins 
pour oublier le Jugement de Dieu. Elle se réfère au 
jugement que le pécheur, comme s'il était lui-même 
innocent, oserait porter sur son frère. Elle peut aussi 
concerner le jugement sur le fond de l'être d'une 
personne que l'on est tenté de poser à partir de 
l'apparence. 
Les choix politiques 
Il n'est pas déplacé de parler ici et maintenant de la 
dimension politique et sociale des choix des chrétiens, 
que ce soit pendant ou après des élections. 
En offrant la grâce de son Esprit, en ressuscitant 
Jésus, le Seigneur met l'homme devant ses 
responsabilités sur cette terre. Il l'invite à poser des 
actes qui représentent une manière précise et 
concrète de se situer face à Jésus qui donne sa vie et 
nous invite à la donner, en ayant un comportement de 
fils. C'est cela « le jugement du monde, et la victoire 
du crucifié ». 
Lorsque Jésus ressuscité nous dit lui-même -ce sont 
ses premières paroles aux disciples -« la paix soit 
avec vous » ! Il ne nous dit pas : tâchez d'échapper à 
ce monde mauvais, isolez-vous, privatisez votre foi, 
votre charité et votre espérance ! Cette invitation de 
Jésus nous rejoint alors que ces derniers mois, dans 
le monde ou dans notre pays, nous avons vu la 
violence frapper des innocents. Depuis Caïn, le 
meurtre n'est pas éradiqué. Le cœur de l'homme, fait 
pour la liberté et esclave de ses passions, se bat en 
réalité contre... lui-même. C'est la spirale bien connue 
de la peur, de la jalousie, du crime, et, il faut le dire, 
du péché. 
L'éradication de la violence est un incessant travail de 
tous et à chaque génération. Nous disons qu'en 
réalité, c'est un travail de correspondance, 
d'adaptation à Jésus le prince de la paix. 
Ce travail suppose un engagement dans la solidarité 
quotidienne, dans le service du bien commun, lequel 
n'est pas l'addition des intérêts particuliers. Il suppose 
aussi une forme de vigilance, la résistance à toute 
forme de lâcheté, de peur. Il suscite une mobilisation 
des forces spirituelles et morales.  

Mgr Eric AUMONIER, 
Evêque de Versailles pour les Yvelines 

"Sources" mai - juin 2012 

    Paroles d’évèque 

 



Arche d'Alliance poursuit la publication 
des feuilles de route de notre évêque pour 
l'application des décrets synodaux, au fur et 
à mesure de leur promulgation.  
Il s'agit ce mois-ci de deux décrets en 

direction des jeunes : soutien et développement 
d'initiatives en direction des jeunes des cités 
populaires (en particulier les associations 
culturelles et de loisirs) et la formation d'éducateurs 
compétents et ancrés dans la foi (décret D4) 
et création d'un programme de parrainage et 
d'entraide pour les jeunes s'appuyant sur la 
solidarité inter-paroissiale et visant à favoriser leur 
insertion professionnelle (D9).  
Mais l'application future de ces décrets n'exclut pas, 
bien au contraire, les initiatives individuelles ou locales 
des baptisés comme l'illustre l'article de la page 
suivante, justement au sujet du décret D9.  

OMNIA CLAMANT, DEUS FECIT 

Bergson disait de Claude Bernard qu’il était pour 
nous à peu près ce que fut Descartes pour les XVIIe et 
XVIIIe siècles. Celui que l’école communale de la IIIe 
République présenta, à tort, comme l’inventeur de la 
méthode expérimentale, mais aussi comme une figure 
du scientisme et du positivisme, auteur de 
l’Introduction à l’étude de la médecine expérimentale 
(1865), celui-ci conseillait avec insistance aux 
hommes de sciences – mais le conseil pourrait valoir 
pour chacun d’entre nous – d’ « écouter [la nature] 
jusqu’au bout ». Il écrivait en effet : « Il faut observer 
sans idée préconçue ; l’esprit de l’observateur doit 
être passif, c’est-à-dire se taire ; il écoute la nature et 
écrit sous sa dictée. […] Pour continuer la 
comparaison, je dirai que l’expérimentateur pose des 
questions à la nature ; mais que, dès qu’elle parle, il 
doit se taire ; il doit constater ce qu’elle répond, 
l’écouter jusqu’au bout, et, dans tous les cas, se 
soumettre à ses décisions » (Paris, 1984, p. 52-53). 

Mais comment la nature pourrait-elle parler ? La 
parole est toujours le signe d’une pensée. De quoi 
pourrait-elle être le signe ? D’aucuns aujourd’hui, mais 
ils sont peut-être légions, seraient tentés de répondre 
que la nature est le signe de nos propres 
interprétations, et que les choses n’ont pas de sens 
en elles-mêmes, mais seulement pour nous dans la 
mesure où nous leur donnons du sens. 

D’un autre côté, il est toujours bon de méditer ce 
texte de Thomas d’Aquin : «  La création ne peut être 
dite “verbe” à proprement parler, elle est plutôt la “voix 
du verbe” (vox verbi) ; de même en effet que la voix 
manifeste la pensée (verbum), de même la création 
manifeste l’art divin. C’est pourquoi les Pères (de 
l’Église) assurent que, par son seul Verbe, Dieu a dit 
toute la création. Les créatures sont donc comme des 
paroles exprimant l’unique Verbe de Dieu. C’est 
pourquoi saint Augustin pouvait dire : Omnia 
clamant, Deus fecit (Toutes les choses proclament 
ce que Dieu a fait) ». Mais cela il ne pouvait le dire 
que par métaphore (Commentaire sur les Sentences, 
I, d. 27, q. 2, qc. 2, ad. 3m). 

    Suivi du Synode 
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    Les délices de la Sagesse Thomas se positionne ici en philosophe et en 
théologien. Il identifie et explique la métaphore que 
l’on aurait tort de croire usée. Le savant sait que la 
nature parle, elle est pour lui comme un livre écrit en 
langage mathématique ou comme un vieux professeur 
que l’on écoute sagement. Le philosophe va plus loin, 
il est celui qui sait pourquoi cette parole qui nous est 
adressée ne peut être que la manifestation des Idées 
qui sont en Dieu.  Et pour sa part le théologien y 
reconnaît la voix du Verbe. C’est pour lui la première 
des révélations de Dieu. 

Suivons donc le conseil de Claude Bernard : 
taisons-nous devant la nature et écoutons, mais 
écoutons-la « jusqu’au bout », non seulement en 
homme de science, mais aussi en philosophe et en 
chrétien. Nous reconnaîtrons alors la voix de l’Époux 
qui appelle. Ce sera sans aucun doute une manière 
très originale de se montrer profondément écolo.  

E. B. 

Des paroissiens de st Wandrille font partie d'une com-
munauté spirituelle de prêtres et de familles (les Com-
pagnons de St-Jean-Baptiste) qui organise chaque été 
des retraites familiales ouvertes à tous à Douvres-la
-Délivrande près de Caen. Vous voulez vous poser en 
Dieu, faire le point sur votre engagement conjugal et 
vivre un moment fort où les enfants ont toute leur pla-
ce : du 29/7 au 3/8 ou du 5/8 au 10/8. Contact : B.et M. 
Hoellinger 0951446501 ou retraite.csjb@gmail.com. 

    Retraite familiale et sacerdotale cet été 



QUE VEUT DIRE LA MORT DE JÉSUS SUR LA CROIX ? 
POUR NOUS CHRÉTIENS, 
« Jésus est Dieu ». Jésus ne nous dit pas vraiment ce-
la, mais il s’adresse à Dieu d’une façon unique qui cho-
que les gens de son temps. Quand les apôtres lui de-
mandent de leur montrer le Père, Jésus leur dit : « Qui 
m’a vu a vu le Père » (Jn 14-9) . Il guérit, fait des mira-
cles par la puissance reçue de son Père et se laisse 
reconnaître comme fils de Dieu, envoyé parmi les hom-
mes. Pour lui, Dieu est une personne, son Père. Il s’a-
dresse à lui, le prie. Il ne prie, il ne se prie pas lui-
même !  Quand Jésus meurt sur la croix, il s’adresse 
jusqu’au bout à son Père : « Mon Dieu, pourquoi m’as-
tu abandonné ? » puis, « Père, entre tes mains, je re-
mets mon esprit » (Lc 23, 46). Il entre dans la mort 
comme nous y entrerons un jour, c’est le sens de la 
phrase du Credo « descendu aux enfers ». Le troisième 
jour, Dieu l’a ressuscité montrant sa puissance de vie 
en son fils.  

Extrait de PELERIN n° 6754 – 10 mai 2012  
H.C. 

Pique-nique paroissial avec les Sœurs 
de la Maison Notre Dame dans le 
jardin du Presbytère, suivi de la 
projection d’un film de 15 minutes sur 
sainte Jeanne Antide. 

Ils nous ont quittés  

Pierre NÉGRI Christian MAURETTE 

Lionel LHEUREUX Paulette DECOTTIGNIES 

Ils ont été baptisées 

Ethan DA SILVA Éloi de QUIÈVRECOURT 

Antoine et Maxime LORIDAN 

Ethan et Erika GUYOT 

    Carnet Paroissial     

Calendrier             Année liturgique B 

Juin 2012 
Dimanche 3 Sainte Trinité. 
Dimanche 10 Le Corps et le Sang du Christ (Fête-Dieu) 
 Procession 
Vendredi 15 Sacré-Cœur de Jésus . 
Dimanche 17 11ème dimanche du temps ordinaire. 
Dimanche 24 Nativité de St Jean Baptiste. 
Vendredi 29 St Pierre et St Paul, Apôtres. 

Juillet 2012 
Dimanche 1er 13ème dimanche du temps ordinaire. 
Mardi 3  St Thomas, Apôtre. 
Dimanche 8 14ème dimanche du temps ordinaire. 

AGENDA HEBDOMADAIRE : 
Lundi 9h00 : messe  

Mardi  9h00 : messe  

Mercredi 9h00 : messe 

 20h30 - 21h00 : prière du Rosaire 

 21h00 - 22h00 : adoration 

Vendredi 9h00 : messe 

 18h30 - 19h30 : confessions 

Samedi  9h00 : messe 

18h00 : messe anticipée 

Dimanche  9h30 : messe  

18h00 : chapelet 

 20h30 : groupe de prière du Buisson Ardent à l’église 

Jeudi  9h00 : messe 

17h00 - 17h45 : confessions 

11h00 : messe  

 Adoration à l’oratoire du presbytère jusqu’à 12h00 

Veuillez toujours consulter la feuille hebdomadaire affichée à 
l’extérieur et à l’intérieur de l’église ou le site de la paroisse :  
http://www.pswlepecq.fr 

Confessions: 
Tous les jours avant et après la messe de 9h00, le vendredi de 
18h30 à 19h30 et le samedi de 17h00 à 17h45. 

PREPARATION AUX SACREMENTS : 
Baptême des petits enfants : prendre rendez-vous avec M. le 
Curé trois mois avant la date souhaitée. 
Mariage : prendre rendez-vous avec M. le Curé 10 mois avant la 
date souhaitée. 
Être baptisé, être confirmé : c’est possible à tous les âges de la 
vie ! Faites-vous connaître au presbytère. 

  Le coin des enfants     Mise en œuvre du Synode 

UNE PISTE CONCRÈTE 
La décision épiscopale (décret) D9 (voir 
page 28 du livret du synode), dont la 
feuille de route accompagne le présent 
numéro d'Arche d'Alliance, demande 
« la création d’un programme de 

parrainage et d’entraide pour les jeunes, s’appuyant 
sur la solidarité inter-paroissiale et visant leur insertion 
professionnelle ». 

Dans le doyenné de Saint-Germain-en-Laye, et 
spécialement dans notre paroisse, de nombreux 
chrétiens sont engagés dans des actions de ce type 
auprès de tous les jeunes, quelle que soit leur religion 
et leur milieu d’origine. Même si leur action s’inscrit 
dans un cadre non confessionnel, elle est supportée 
par leur Foi et elle est aussi ouverte aux chrétiens ! Elle 
répond donc à la demande du Synode. 

Ces actions sont notamment accomplies dans la 
cadre de la Mission Locale pour l’emploi des jeunes 
(01 34 51 16 18) ainsi que dans les services pour 
l’emploi des mairies (au Pecq, Laurence Lefèvre : 
01 30 61 21 21) ou dans des associations locales. 

Ces actions reposent à la fois sur l’accueil, le 
conseil, la définition d’un projet, le travail en groupe, 
mais aussi sur le parrainage individuel : ce sont donc 
des lieux où des chrétiens peuvent s’engager à     
accompagner des jeunes dans leur recherche d’emploi 
ou de stages de formation. Des lieux où les jeunes 
trouvent une aide dans leurs démarches, lieux 
privilégiés de service désintéressé et de témoignage 
de confiance dans la force de la gratuité.  

F.B. 

    Dimanche 10 juin : Fête-Dieu - Pique-nique paroissial 



FEUILLE DE ROUTE

D 4 > Soutien et développement 
d’initiatives en direction des jeunes 
des cités populaires / formation 
d’éducateurs compétents et ancrés 
dans la foi.

A Versailles, le 25 mars 2012

z FINALITÉ 

Aider les communautés du diocèse à rejoindre et à accueillir leurs jeunes des cités 
populaires par des activités éducatives et évangélisatrices spécifiques, et soutenir  
la formation des grands jeunes catholiques pour les encadrer.

z OBJECTIFS

• �Analyser la situation et repérer les besoins ;
• �Sensibiliser les paroisses et autres instances pastorales du diocèse aux enjeux, leur 

faire des propositions ; 
• �Soutenir la mise en place de ces initiatives dans des lieux précis ; 
• �Promouvoir notre formation au BAFA et inciter les jeunes à se former ;
• �Créer une dynamique diocésaine.

z RESPONSABLES

• �La responsabilité de ce projet est confiée à Monsieur Xavier DA, diacre, et  
à son épouse, Martine DA.

z MOYENS

• �La lettre pastorale Augmente en nous la foi ! donne l’esprit et des indications pour 
la mise en œuvre de cette décision ;

• �Une équipe pilote sera mise en place  dans laquelle seront représentés la FACEL  
et la JOC ;

• �Les autres instances concernées par ce projet (services diocésains, tout 
particulièrement l’AEP et l’enseignement catholique, la pastorale des jeunes et la 
pastorale des migrants ainsi que des associations ou mouvements comme  
les scoutismes et l’ACE) seront associés selon des modalités à définir ;

• �Bénédicte Bergeron, chargée par l’évêque du suivi du synode, se tient à votre 
disposition.

z ÉCHÉANCES 

• �L’équipe pilote sera constituée en janvier 2013 ; 
• �Un premier projet et plan d’action seront présentés à Mgr Aumonier en juin 2013.

z DIOCÈSE DE VERSAILLES - suividusynode@catholique78.fr - Tél. : 01 30 97 68 70

✝ Éric Aumonier
Évêque de Versailles pour les Yvelines



FEUILLE DE ROUTE

D 9 > Création d’un programme  
de parrainage et d’entraide pour  
les jeunes, s’appuyant sur la solidarité 
interparoissiale et visant à favoriser 
leur insertion professionnelle.

A Versailles, le 3 février 2012

z FINALITÉ 

Aider les jeunes du diocèse, en commençant par ceux qui en ont le plus besoin,  
à entrer dans la vie professionnelle, et les y accompagner.
z OBJECTIFS
• �Analyser la situation et préciser le besoin ;
• �Penser un accompagnement global des jeunes concernés (l’insertion 

professionnelle se prépare dès le choix des premiers stages lors de la 
scolarité) tout en gardant une réelle souplesse ;

• �Mettre en place un réseau pour servir cet accompagnement, et l’animer ;

• �Sensibiliser les paroisses et autres instances pastorales du diocèse. 

z RESPONSABLES
• La responsabilité de ce projet est confiée à Monsieur Jean-Marie Nessi.

z MOYENS
• �La lettre pastorale Augmente en nous la foi ! donne l’esprit et des indications 

pour la mise en œuvre de cette décision ;
• Une équipe pilote sera mise en place ;
• �Les instances concernées par ce projet (services diocésains tout particulièrement  

le vicariat diocésain à la solidarité, les services diocésains de la pastorale des 
jeunes et de la pastorale des migrants, associations et mouvements) seront 
associés selon des modalités à définir ;

• �Bénédicte Bergeron, chargée par l’évêque du suivi du synode, se tient à votre 
disposition.

z ÉCHÉANCES 
• �Un projet sera présenté à l’évêque au dernier trimestre de l’année 2012, en vue 

d’une mise en œuvre progressive à partir de  janvier 2013.

z DIOCÈSE DE VERSAILLES - suividusynode@catholique78.fr - Tél. : 01 30 97 68 70

✝ Éric Aumonier
Évêque de Versailles pour les Yvelines


